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§ II- LETTRES, N°150
2- A MERE

HENRI-DO ' INIQUE, N° 75

LETTRE, N°75

Grenoble, 15 Mars 1867

Aimé soit N.S. Jésus-Christ!

Comme vous, mon Enfant, Je reprends ma lettre 
nias tard que je ne l’avais espéré.

J’ai cru un moment avoir trouvé la trace de 
notre bienfaiteur inconnu, de Lyon, qui avait envoyé le 
billet anonyme de 500f Je lui ai écrit d’ici, à tout ha- 
zard, ou plutôt à la Garde de Dieu, pour le remercier. 
Il me répond que je me suis trompé, mais qu’il aime 
l’Oeuvre et regrette de ne pouvoir m'envoyer davantage, 
il m’envoit un billet de 100 fr.

Mais arrivons à votre âme.

N’exagérons rien, chère Enfant, Si je remercie 
Dieu d’un mouvement marqué que je crois voir en votre â- 
me vers Lui, je suis loin cependant de vous trouver arri­
vée Je ne dis pas à la perfection, mais simplement au 
point où je vous voudrais. Ne.craignez donc ni que je 
m’aveugle sur votre compte, ni que, par mes sentiments 
exagérés de votre valeur spirituelle, j'aille peu».nui­
re à votre âme en la poussant a l’amour ou a l’admira — 
tion de soi. S’il plaît à Dieu, il n’en est et n’en se­
ra pas ainsi.

Vous savez bien que je n’ai pas hésite, meme 
en des choses de peu d’importance, te a vous dire ce qu’il 
me semblait bien de modifier en vous? et.j’avoue que 
tout en remerciant Dieur de l’acte d’obéissance et d’a­
bandon à Sa s£e volonté qui a été la conclusion de cette 
ouverture de mon âme à l’endroit de la votre, j ai cru
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contre votre ame
Vous voyez bien que Je ne vous crois pas par­

faite encore. C'est là un de mes griefs ccntr; vitre îr. 
heureusement qu'il n’a été qu'un rapide éclair.

Autre grief - Oui, dans votre mode de direction 
et d'administration 'vous avez trop compté, sans y prendre 
garde et sans le vouloir, sur le prudence du siècle et ■ 
les moyens humains; j’ai ete frappe de cette pensee sur­
tout au moment de la confrontation que vous avez voulue et 
accomplie devant moi entre Lucie et îJa® H...; mais je ne 
vous ai pas cru assez forte en ce moment pour vous dira 
ma pensée (C’est d’ailleurs un mon principe de ne jamais 
faire d’observation un peu importante sur le.moment meme 
de peur de me tromper ou de me laisser trop influencer 
moi-meme par l’actualité); et ensuite j’ai perdu cela de 
vue.

EÆuiViÆÆ TalïTOua »> p««*« 
et J’ai regretta de'vous trouver^?8,°? très Iwortentes); 
n-.hle ntifi nnnc T'f011*®* Si vivement impression-
1p<? réoonnei ^1^îns vivement nos défauts, que nous
ionq a donné nnnï yolonti®rs quand de celui que Dieu 

non? 2n pouf.pere ?ous fait 1 ' observation, que 
0 + fl s®ntJons alors vivement humiliés et forte­

ment désireux de travailler généreusement et coûte que 
coûte a nous en. dépouiller, voilà qui est excellent et 
qui ne peut venir que de l’Esprit de Dieu; mais qu’en 
présence de ses propres défauts on se décourage, on fai­
blisse, on soit prêt a jeter la rame au lieu de remonter 
contre le courant, voilà qui ne peut venir que de l’es - 
prit propre et naturel. Comme si c'était une si grande 
merveille dont nous devions tant nous étonner de nous 
voir pauvres, faibles, chétifs, pleins de misères et de 
défauts’ Ou en sommes nous donc de la vie spirituelle, 
si nous ne savons encore cela, et n'en sommes pas déjà 
bien pénétrés, bien convaincus?.. Comme si, malgré notre 
faiblesse, nous ne pouvons pas tout avec l’aide de la 
grâce de Dieu! Ou comme si nous n’étions p; s bien eon- 
vaineus assurés que Dieu ne nous refusera jamais les 
grâces dont nous avons besoin!., qu’il nous les donnera 
même avec surabondance et libéralité. "Thérèse toute seu­
le ne sJeîe peut rien, mais Thérèse avec Jésus~neut tout” 
Voila cornent parlent et pensent les Saints, penser et 
agir autrement c’est a agir nenaturellement, en dehors 
de l’esprit de Dieu; et j’ai cru, un moment que c'est là 
ce que vous alliez faire.

Allons, chère enfant, vous me reprochiez l’au­
tre jour de vous trop ménager, f®*re trop i^f^iî^Sn " 
l’endroit do votre ™e, gand 11 s^slt de 1 T’loln 
peu saigner pour la guérir ou ia aimbui ,
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allons! relevez-vous, 
vous l’assure, ‘ 
si je vous y

je vous vois d’ici le front nlarmes, le coeur gros nSte è les yeux pres<iUe en 
«1 ir.no’ _____ ’ ete A pGrdre courage encore;

-4. -ri •* iJOI're Seigneur est avec vous, je 
—-A où vous êtes - et moi aus-
veux. Courage donc! et poursuivons...

Je prends vos lettres ;

'^e vous avoue que je n’aime pas vous entendre 
dire que vous voulez devenir une sainte pour que dieu bé- 
Zliâââ X-QQUVre» et l’affermisse, et qu’il'nous soit 
donne de sauver ainsi beaucoup d’âmes et d’en faire des 
saintes aussi. Tout cela est excellent si ce n’est que 
l’expression incomplète de votre pensée, mais si vous di­
tes là vraiment ce que vous pensez, j’en ai de la peine. 
C’est excellent mais je voudrais mieux encore. Au lieu 
de travailler pour l’Oeuvre et pour les âmes et par elles 
pour Dieu, pour Notre Seigneur, j’aimerais mieux (paree- 
que ce serait plus parfait et plus rationnel) vous voir 
travailler à votre sanctification directement pour plaire 
à Notre Seigneur et pour entrer avec lui en union plus ac­
tuelle, plus TTtroite, plus intime. Tel doit être notre u- 
nique but - Le reste, le bien de 1*Oeuvre et des âmes en 
sont un écoulement nécessaire : impossible d’aimer Notre 
ceigneur sans chercher par tous les moyens à le faire ai­
mer et à lui plaire, or il nous l’a fait comprendre assez 
nettement: ce qu’il veut de nous, et ce parquoi nous lui 
serons le plus agréables et le ferons mieux aimer c’est 
en nous dévouant corps et âme, à la vie à la mort, à cet­
te Oeuvre bien-aimée que lui-même a inspirée, que lui- 
même a créée , que lui même dirige et soutient. Mais du 
moins c’est Lui que nous voulons directement, et l’oeuvre 
et les âmes à cause de lui. Nous ne devons pas le dési­
rer et l’aimer et nous dévouer à Lui à cause de l’Oeuvre, 
pour qu’il la fasse prospérer, mais désirer le bien de 
l’Oeuvre, l’aimer et nous y dévouer à cause de lui N’in­
tervertissons pas les termes, et les rangs.

Avec ces sentiments bien ancrés au fond de votre 
âme vous auriez moins de peine à accepter d’avance, je ne 
dis pas avec résignation,mais avec joie et amour,et avec 
reconnaissance tout ce qu’il plaira à Notre >eigneur(- -) 
régler et de décider au sujet de l’Oeuvre bien aimée(------
soit par lui-même, soit par nos supérieurs, ses rep(--------- )
ici-bas.

Ce oui ne veut pas dire que nous devons nous résigner 
d’avance à la pensée que l’Oeuvre n’aboutira pas, non 
certes’ Nous le devrions, si nous aoûtions de la volonté

à cet égard, «Is.le voudrais-je que ce v(----- 
me serait impossible, aujourd’hui plus que jamais (- -
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Dieu n’est pas comme
n’achèvent pas, soit n-rceauM^ n^1 co™^ncent(-- 
parcequ’ils n’ont P's tout or'vn ®li:'n'-ont d idées, ( 
entrepris au delà de leurs PfnZL a(’7"
Dieu ne obange pa8,e
îëuineToouvr:111^ ““is.de ‘°ut° ferait* Q(- 
veuille 1 ücuvie, je n’en puis douter. Il la vou(- 
jusqu’a son een entier accomplissement.

surtout avec ceux-là; c’est son

^uiss® la.réaliser, c’est incontestable, même 
les moyens les plus infimes et les plus incapables-(—- ) 
surtout avec ceux-la; c’est son habitude

Qu’il ait su d’avance tous les obstacles que i‘encontre(-} 
1 Oeuvre - rien n’est plus sûr, et cependant il l’a (——) 
et voulue de toute éternité. De toute éternité il a( —---- — ) 
A telle heure,dans la suite des siècles,une pauvre petit(-) 
communauté essaiera en mon nom de ressusciter la (————) 
Maison de Marthe et de Madeleine et d’imiter ma m( — -------— ) 
infinie pour les pécheurs repentants et généreux.

Donc,foi invincible dans l’avenir de «el*Oeuvre de(----- )
assurance inébranlable,quoi qu’il arrive,de son achèv(—)

Mais en même temps, quant aux moyens, abondof-------- — 
absolu entre les mains de la Providence faisons ce que( — 
cr(----- ) bon et (•------------ ) aire. Ne nous épargnons pas( — 
n(-------------------- ------------------------------------------------------------------------  
les(------------------------------------------------------------------------------------------  
n( — ----------------------------------------------------------------------------------------- 
a(---------------------------------------------------------------------------------------------- 

aussi nombreux que les étoiles du Ciel et les grains de 
sable de la mer. Comment cela se ferait-il? Il n’en sa — 
voit rien, mais il n’en crut pas moins, et 1 ’événement. 
justifia que son espérance, ridicule en apparence, était 
fondée et que ”ceux qui espèrent dans le seigneur ne ^se­
ront jamais confondus”, comme le dit 1* uteur sacre

Oui, je vous le repète, il faut que.le seul mo­
bile de vos actions soit de plaire à Notre _>eigneur, et 
non seulement de lui plaire, comme on cherche a contenter 
quelqu’un que l'on estime et que 1 on aime et aont on ai­
me à se dire • Quand il verra cela ou saura cela, il di- 
“i C^Bt bien - mais que vous soyez pénétras de la Pen- 
sée au’ll est là, à vos cotes, uoujouxs, le jour et la nu^oSeSÊïrvo; pensées, devinant vos désirs. H

%25E2%2580%259C%25E2%2580%259Cis.de
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de lui 
par le

que lui 
là n’est

time et l’approbation des autres 
lez,

faut qu’il voie chez vous tmiin».» 
être personnellement uni, non pÜS\^i2S--)So5 
souvenir, mais actuellement et eo3gr à coeur.

;Sans doute la pensée de nlaire à autre Saïïe S* agXLTï® —
} \ ’ 199 q ° chaque 101s que voua y prendrez /tarde.
1pni-';,Safef dïi-nOn*10^ Yotre assentiment, protestez énergique­
ment, et dites a xlotre seigneur : Vous seul, ô mon. Jésus, 
vous seul! et avec votre amour et votre approbation l’es- 

,. t  —. soit! si vous le vou -
je 19 veux bien, je n’en réjouis même, mais pour vous 

seul et parceque vous le trouvez bon comme moi, et que 
vous voulez par la aider ma faiblesse et mon peu de cou­
rage . ”

Quand vous en serez là, le moi sera détruit com­
me vous le dites bien, et vous vous inquiéterez peu dé­
sormais de ce que pourront dire ou penser de vous les 
créatures, quelles qu’allés soient, pourvu que vous fas­
siez la Volonté de Voti*e Unique et Epoux, qui est Jésus 
Christ; et ce qui peut sembler affecté, manière dans vos 
façons de dire ou d’agir disparaîtra tout seul.

( -------------------------------------------- )d(--------------- )d’une
( »-------------------- - ---------------------------------------------------------------- )me
(- ------------------------------------------------------------------ --------- ------ ) doutez
(------------------------------------- -—.---------------------------------------------Jc’est

(-------------------------------- ---------------------------------------------- ----------Jqui
 (------------------------------------------------------------------------------ )in avec

—---------------------------------------------------------------------------- )n qui
(---------------------------------------------------------------- •---------------- )ppuyésj--------------- - -----------------------------------------------------------
( ________________________________________ -)cela
( ___________________________ • — Jmauvais
( _________________________________ ridicules
L--------------------------------------------------------------------———» )tre

Il me reste à traiter avec vous,jnon Enfant, 
une question matérielle celle de votre Carerae.

J’aime bien vous voir adorer Notre seigneur 
dans l’âme de vos soeurs quand elles ont fait la sta.Com­
munion et que vous ne l’avez pas faite, puis vous y joi­
gnez sans doute la communion spirituelle?

je vous permets le jeûne et l’abstinence si ce­
la ne nuit en rien à vos devoirs d’état et si vous sen - 
tes? en conscience, sue oela ne compromet pae votre ean-

té.
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pour

vous

cetteLann?ene^ 1 »a-S Je vous le défends
ce GW annéo, a l’exception du vendredi Saint.

_fil vouct u?e Pratique au Réfectoire? - Oui,
------  fa-sîez nin-ïî^A+^T dU bi®n à nOS soeurs 
-----. xa^oiez ain^.1, et. si cela vous fait du bien à l’âme.

réglé, „» " 2ur ^^sc* tenez-vous à à ce que nous avions 
c est assez pour vous, pour cette année.

. ,chaîne le Vendredi? oui, rendant une heure, 
mais libre et pas à la ceinture.

Gardez le matelas, hors le Vendredi saint, si 
vous le voulez et si cele en vaut la peine.

Si vous dormez bien, habituellement de 9 heures 
à 5, cela me semble suffisant; si vous ne dormez pas bien 
ou que même en dormant bien vous voyez que cela vous fa­
tigue priez le P.G. de retarder sa messe, et restez jus­
qu’à 6 heures. Vous devez veiller à votre santé comme à 
la santé de nos Soeurs, pas moins que cela. -Te vous en 
fais un devoir* et ce devoir vous l’avez déjà par le seul 
fait que vous etes prieure.

Si en ne jeûnant pas ou en faisant gras quelque­
fois il vous est possible de vous lever régulièrement à 
5 heures, je le préférerais, car ces-sera tout aussi agréa­
ble au bon Dieu et la Communauté s’en trouvera mieux puis­
que vous serez là toujours.

Dans le carême primitif on faisait maigre le di­
manche comme les autres jours, mais on ne jeûnait pas. 
J’avoue que j’aurais bien aimé vous voir faire absolument 
pendS le "careme ce que nous faisons dans nos couvents 
toute l’année : jamais de gras au réfectoire - Mais les 
santés sont si chétives, le pourriez-vous sans imprudence? 
- Je ne le pense pas. Continuez donc, comme vous faites, 
Nous verrons l’an prochain.

Je vais répondre maintenant à . une^de vos ques­
tions', dont vous attendez la solution, bien sur.

Qu’à répondu à ma lettre le Révéré Père Général.

ue le R.P. Prov. ayant accepté l’Oeuvre à son 
origine devait lui-même régler ce qui concernait mes vi­
sites ou mon séjour à Béthanie.

ou’il lui donnait tout pouvoir de pour m’auto- riser à reeïeï d aupX a. l'oeuvre autant qu'il est be-
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du vrai nécessaire?**1 * 10 û'-"ir â<? se- qu?. j0 n0 contente

Tout» Ijxgïi 4 • ,, # «à Béthanie ne serait pas’bon : 3 S° sé“our contin”

té et d’être <'on^ besoin de la vie de Conununau-
te eu a er-ie sous l’obeissance.

pour 
J ’ai

notre chère petite comm—e — Venant de 
plus d’influence et d’autorité. Restan 

>- et nous au -

ni
loin en loin   vu uaii
toujours là j’en perdrais une bonne partie, et uu 
..ions la une action ue moins sui* ces chères âmes.

t

... "'ris a de nos Pèses postulantes à venir - 
Le Ministère au Couvent, outre qu’il me permettra de fai­
re quelque bien, je l’espère, en dehors de l’Oeuvre, me 
donnera aussi le^moyen de faire connaître l’Oeuvre, et do 
rencontrer peut etre quelques bonnes vocations

Ni vis à vis du public de Frasnes et du Curé 
avee qui pourraient par l’habitude ne pas se gêner assez 
avec moi

Ni pour nos Pères qui s’accoutumerait peut être 
à me regarder comme un étranger qui s’est séparé d’eux 
volontairement, pour se faire son petit nid.

J’ai donc transmis la lettre du RévnS père au
T.R.F. tiîinjard en demandant en tout, la valeur de 10 se­
maines par an. Te crois consciencieusement qu’il faut ce= 
la, mais que c’est assez.

Il m’a répondu que l’affaire serait portée dé­
finitivement devant la Congrégation intermédiaire qui a 
lieu tous les 4 ans et réglée par elle, que d’ici là il 
m’autorisait à aller passer 2 fois S jours à Béthanie, 
s’il est besoin. La Congrégation intermédiaire est fixée 
au 22 Juillet et dure plusieurs jours; je m’arrangerai 
donc de façon à aller directement le 23 Juillet de Bétha­
nie à Flavigny, régler tout cela. - «alheureusenent ’Æ. le 
Curé de N. fl. de Dijon m’a demandé personnellement pour 
prêcher le Mois de Marie dans sa paroisse et on a accor—. 
dé. Je ne pourrai donc aller vous voir qu’a la fin de mai, 
ou très rapidement un jour ou deux en sortant d ici.

Il est 10 hl/2 du soir. Il est temps de dormir. 
Je suis bien calme; je sens que Dieu est avec nous. Il 
bénit aussi notre £etit Carême, je dis notre car vous y 
êtes toutes pour une bonne paru. n4a.ii

1 a Dieu!


